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Recherche du suspect soupçonné d'avoir poignardé un soldat à Ramat Gan le 3 mai (Avec l'aimable 
autorisation de nrg, Amir Meiri, 4 mai 2009) 

 

 Plusieurs tirs ont été signalés durant la semaine écoulée contre les localités du Néguev occidental. Un 

engin piégé a explosé près du terminal d'Erez. L'armée de l'air israélienne a attaqué plusieurs tunnels au 

Sud de la bande de Gaza. Malgré ces incidents, un calme relatif règne toujours sur le terrain. Les médias 

palestiniens ont annoncé que le Hamas tentait de faire comprendre aux autres organisations terroristes 

l'importance du maintien de la trêve sur le terrain. A Ramat Gan, un soldat a été poignardé au cou en 

descendant d'un autobus. Un Palestinien soupçonné de l'agression a été arrêté le lendemain de l'incident. 

L'identité de l'assaillant n'a pas été révélée. 

 Dans un discours prononcé devant la commission préparatoire du Parlement de la Jeunesse de Palestine, 

Abu Mazen a réitéré son objection à la reconnaissance d'Israël comme l'Etat juif national. Le discours d'Abu 

Mazen faisait suite à des articles publiés dans la presse israélienne (les 16 et 17 avril) selon lesquels le 

Premier ministre Benjamin Netanyahu et le ministre des Affaires étrangères Avigdor Lieberman auraient 

déclaré que l'Autorité Palestinienne doit reconnaître Israël comme un Etat juif. 

Aperçu général 
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Bande de Gaza 

 

Tirs de roquettes et d'obus de mortier 

 

 Plusieurs fusillades ont eu lieu au cours de la semaine écoulée : 

• 2 mai : Trois explosions d'obus de mortier ont été signalées dans un terrain vague 

près d'une localité du Néguev occidental. Il n'y a eu ni blessé ni dégât. Les Comités de 

résistance populaire ont revendiqué l'attaque (Radio Sawt al-Haqq, 2 mai 2009). 

• 4 mai : Une roquette s'est abattue sur un terrain vague près d'une localité dans le 

Néguev occidental. Il n'y a eu ni blessé ni dégât. 

 

 

Explosion d'un engin piégé près du terminal d'Erez 

 

 Le 29 avril, un dispositif explosif a été activé près du terminal d'Erez dans la bande de Gaza. Il 

n'y a eu aucun blessé. Un groupe conjoint de la branche armée du JIP et des unités Ayman 

Jouda des Brigades des Martyrs d'Al-Aqsa du Fatah a revendiqué l'attaque, effectuée en 

"vengeance de l'activité d'Israël dans la bande de Gaza et en Cisjordanie" (Site Internet Qudsnet, 

29 avril 2009). 

 

Evénements importants sur le terrain 
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Tirs de roquettes et d'obus de mortier depuis la fin de l'Opération 
Plomb Durci 
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Frappe de l'armée de l'air israélienne 

 

 Le 1er mai, des avions de chasse de l'armée de l'air israélienne ont attaqué des tunnels au Sud 

de la bande de Gaza utilisés pour la contrebande d'armes (Porte-parole de Tsahal, 1er mai 2009). 

Des médias palestiniens ont annoncé que deux Palestiniens qui se trouvaient à l'intérieur des 

tunnels ont été tués dans l'attaque, et que trois autres civils ont été légèrement blessés (Agence 

de presse Maan, 2 mai 2009). 

 

 Dans un entretien accordé à un journaliste de Reuters, le propriétaire d'un tunnel du nom de 

"Abu Abdallah" a déclaré qu'après l'Opération Plomb Durci, le réseau de tunnel avait 

considérablement diminué à cause des attaques d'Israël et des contre-activités de l'Egypte. Il a 

affirmé que les opérations égyptiennes étaient plus efficaces que celles des Israéliens, parce que 

les Egyptiens ont non seulement détruit les tunnels eux-mêmes, mais ont aussi empêché l'arrivée 

  

Depuis la fin de l'Opération Plomb 
Durci, 101 roquettes et 60 obus de 
mortier ont été tirés sur Israël. 
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des marchandises de contrebande dans les villes égyptiennes près de la bande de Gaza (Reuters, 

30 avril 2009). 

 

 

Judée-Samarie 
 

 Durant la semaine écoulée, les tirs de cocktails Molotov et de pierres se sont poursuivis. Ci-

dessous les principaux événements : 

• 3 mai : Un cocktail Molotov a été lancé sur un autobus israélien près de Beit Ummar, 

au Sud-Ouest de Bethléem. Il n'y a pas eu de blessé mais l'autobus a été endommagé. 

• 30 avril : Des pierres ont été lancées sur un véhicule israélien au Sud-Ouest de Jenine. 

Il n'y a pas eu de blessé mais le véhicule a été endommagé. 

• 29 avril - Un Israélien a été légèrement blessé par des pierres lancées sur son véhicule 

alors qu'il circulait près de Hébron.  

 

 

Israël 

 

Un soldat poignardé au cou à Ramat Gan 

 

 Le 3 mai, un soldat a été poignardé au cou en descendant d'un autobus à Ramat Gan. Il a été 

légèrement blessé. L'assaillant a réussi à s'enfuir. Le lendemain, un Palestinien a été arrêté et 

transféré aux forces de sécurité israéliennes pour interrogatoire (Ynet, 4 mai 2009). Un groupe 

appelé "l'Armée de Jérusalem" a revendiqué l'attaque (probablement à tort) (Site Internet 

Qudsnet, 3 mai 2009). L'identité de l'assaillant n'a pas été révélée. 
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La situation aux terminaux 

 

 L'aide humanitaire continue de transiter par les terminaux entre Israël et la bande de Gaza. 

Environ 100 camions les franchissent chaque jour. Par ailleurs, le gaz de cuisine et le carburant 

ont été transférés par le terminal de Nahal Oz. 

 

 

Les médias annoncent que le Hamas prône une politique de retenue 
dans les tirs de roquettes 
 

 Des sources palestiniennes ont déclaré au journal Al-Hayat que l'Egypte avait transmis un 

message à l'administration du Hamas disant qu'Israël répondrait par la force si les tirs de 

roquettes se poursuivaient. Ces mêmes sources ont ajouté que le Hamas avait fait passer le 

message au JIP, au FPLP et au Front Démocratique, qu'il a rencontré le 21 avril. Lors de la 

rencontre, le Hamas a souligné qu'il ne s'agissait pas de la fin de la résistance (cf., du 

terrorisme), mais plutôt d'un ajustement de la portée des tirs de roquettes, qui 

menacent les intérêts des Palestiniens et la stabilité de la bande de Gaza". Le Hamas a 

ajouté que "la situation sur le terrain exige une accalmie tout de suite…" Au cours de la 

rencontre, il a été décidé de créer une salle d'opérations commune pour les quatre organisations 

et les groupes présents ont décidé que le ministère de l'Intérieur du Hamas traiterait des 

violations des autres organisations (Al-Hayat, 3 mai 2009). 

 Mushir al-Masri, responsable du Hamas dans la bande de Gaza, a noté que malgré la tenue 

de consultations avec des organisations de la bande de Gaza, le  Hamas n'a demandé à aucun 

groupe de cesser les tirs de roquettes, toutes les organisations considérant la "résistance" comme 

une option stratégique. Mushir al-Masri a souligné l'importance de la trêve des combats, 

ajoutant qu'il s'agissait d'un élément du plan de la résistance. Il a précisé, cependant, que 

"chaque accalmie a son prix et ses conditions" (Agence de presse Sama, 3 mai 2009). 

 Selon un site Internet palestinien, la semaine du 25 avril, le Hamas a commencé à déployer 

des forces de sécurité le long de la frontière avec Israël pour empêcher les tirs de roquettes sur 

Israël (Site Internet Palestine our Home, 29 avril 2009). Un autre site Internet palestinien a 

annoncé que le 1er mai, les forces de sécurité du Hamas ont arrêté des activistes du JIP, 

La bande de Gaza après l'Opération Plomb Durci 
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membres de la famille Abu Tir, à l'Est de Khan Younes, affirmant qu'ils tentaient de tirer des 

roquettes sur Israël (Site Internet Al-Ahed, 1er mai 2009). 

 

Le Hamas prévoit de porter plainte contre Israël devant des tribunaux 
internationaux 
 

 Diya al-Madhoun, le président de la "Commission de Documentation" (établie après 

l'Opération Plomb Durci) de l'administration du Hamas, a déclaré que son organisation avait 

parachevé la "documentation des crimes israéliens" et avait commencé à rédiger des actes 

d'accusation devant être soumis aux tribunaux internationaux. Selon lui, près de 1500 "crimes" 

ont été "documentés" dans plus de 700 cas, y compris des exécutions, des enlèvements, des 

meurtres, la destruction de mosquées et des préjudices faits aux équipes médicales (Palestine-

info, 27 avril 2009). 

 

Le “Convoi de l'Espoir” quitte Milan pour la bande de Gaza 
 

 Les 2-4 mai, la septième convention des Palestiniens d'Europe s'est réunie à Milan, en Italie. À 

la fin de la convention, un convoi de 12 ambulances et d'une trentaine de camions chargés de 

médicaments et d'équipement humanitaire a pris la route vers Gaza, accompagné par des 

volontaires, des députés et des politiciens européens. Le convoi devait atteindre le port égyptien 

d'Alexandrie, avant de se rendre à Gaza via Rafah (Agence de presse Maan, 4 mai 2009). 

 

 En même temps, les organisations pro-palestiniennes continuent à transférer de l'aide à la 

bande de Gaza par voie maritime. Le 1er mai, l'organisation Free Gaza a annoncé que le 1er juin, 

"la Flotte de l'Espoir" se rendrait dans la bande de Gaza. Le convoi comprendra des bateaux 

transportant de l'aide humanitaire, du matériel de construction et de l'équipement électronique, 

dont des générateurs. Le 4 mai, l'organisation Free Gaza a annoncé que le Dignity, un bateau 

devant prendre part au convoi, avait coulé au large des côtes de Larnaka. L'organisation a 

également déclaré que malgré le naufrage du bateau, les plans ne seraient pas annulés (Site 

Internet de l'organisation, 4 mai 2009). 

 

Soutien iranien aux familles des Palestiniens tués 

 

 L'organisme de charité Al-Ansar proche du Hamas, avec la coopération de la succursale 

palestinienne de la Fondation iranienne du Martyr (Al-Shahid), a commencé à distribuer plus de 2 
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millions de dollars aux familles de Palestiniens tués dans la bande de Gaza et en Judée-Samarie. 

Abu Hassan, le directeur de l'organisme de charité, a déclaré que 5600 familles seraient assistées 

dans le cadre de ce projet, patronné par la Fondation du Martyr, institution gouvernementale 

iranienne opérant également au Liban. Le directeur d'Al-Ansar a remercié l'Iran pour son soutien 

matériel et moral aux familles des « martyrs » (Site Internet Qudsnet, 29 avril 2009). La 

distribution de l'aide financière aux familles des « martyrs » et le fait d'aider à reconstruire des 

infrastructures endommagées sont utilisés par l'Iran comme des leviers pour augmenter son 

influence dans la bande de Gaza. 

 

 

Le Hamas accorde la légitimité religieuse à la torture des prisonniers 

 

 Le journal du Hamas Felesteen a récemment publié des entretiens avec des responsables 

religieux proches du Hamas, sur la position de l'Islam au sujet de la torture des 

prisonniers en général et des prisonniers soupçonnés de collaboration avec Israël en particulier. 

Taysir Ibrahim, conférencier en loi religieuse islamique à l'Université Islamique de Gaza, a 

déclaré que "la loi religieuse islamique contient une série de punitions fondées sur les lois du 

Coran, mais elle offre également des possibilités pour qu'un pays impose des pénalités qui ne 

sont pas définies conformément aux lois coraniques." Il a par ailleurs noté que généralement "les 

corps des musulmans sont protégés, à moins qu'il n'y ait une présomption forte et concrète [que 

des crimes sérieux ont été commis]". 

 

 Un autre conférencier, le Dr. Maher al-Sousi, a déclaré que "quand une personne est 

soupçonnée d'avoir commis un crime qui risque de porter atteinte à toute la société, il est 

permis de la torturer le cas échéant, pourvu que cela ne cause aucune humiliation, ou ne 

cause aucun préjudice à son âme ou à un de ses organes, ou à leur amputation." Au sujet des 

prisonniers soupçonnés de coopération avec Israël, le Dr. Al-Sousi a ajouté : " S'il y a la preuve 

que l'un d'entre eux est un collaborateur, alors c'est une situation spéciale et ils peuvent être 

torturés. S'il est soupçonné de détenir des informations et qu'il est impliqué dans un réseau, il 

est permis de le torturer… Les interrogateurs doivent avoir un bon argument pour agir ainsi" 

(Felesteen, 19 avril 2009). 
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Arène politique 

 

Abu Mazen réitère le refus de l'Autorité Palestinienne de reconnaître 
Israël comme l'Etat national du peuple juif 
 

 Dans un discours prononcé devant la commission préparatoire du Parlement de la Jeunesse 

de Palestine, qui s'est réunie à Ramallah le 27 avril 2009, le Président de l'Autorité Palestinienne 

Abu Mazen a déclaré que les Palestiniens étaient astreints aux obligations de l'OLP, et qu'ils 

étaient enclins à poursuivre les négociations de paix basées sur l'initiative de paix arabe, la 

solution à deux Etats et la feuille de route. En parallèle, Abu Mazen a réitéré son refus de 

reconnaître le caractère juif d'Israël : "Quant à l'Etat juif, nous disons 'l'Etat Israël'. Vous, 

Israéliens, êtes libres [de faire comme vous le souhaitez], de l'appeler comme vous le voulez, 

mais je n'accepterai pas [la définition d'Israël comme un Etat juif]. Cette question a été discutée 

en détail à Washington [cf., pendant le sommet Annapolis] et nous leur avons dit [cf., aux 

Israéliens] : Nous disons seulement 'l'Etat Israël' et vous êtes libres de l'appeler [comme vous le 

voulez]" (Agence de presse Wafa, 27 avril 2009).1 

 

 Après la réunion de la commission préparatoire, Abu Mazen a reçu en cadeau une carte 

brodée de la Palestine. La carte ne fait aucune référence à l'Etat Israël. La photo d'Abu Mazen 

recevant la carte a été publiée le lendemain en première page du journal de l'AP Al-Hayat al-

Jadeeda. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abu Mazen reçoit la carte de la Palestine (Al-Hayat al-Jadeeda, 28 avril 2009) 

 

                                                 
1 A ce sujet, voir notre article du 28 avril 2009 intitulé : “Mahmoud Abbas réitère le refus de l'Autorité Palestinienne de 
reconnaître Israël comme l'Etat national des Juifs,” à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/pa_f002.pdf 
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Scène interne palestinienne  

 

Le dialogue palestinien interne 

 

 La série de discussions qui a débuté le 26 avril a été interrompue et reportée à la mi-Mai. 

Mahmoud al-Zahar a précisé que les pourparlers ont été reportés afin de permettre aux 

délégations d'organiser des consultations internes. Le porte-parole de l'Autorité Palestinienne 

Nabil Abu Rodeina a déclaré qu'Abu Mazen allait probablement établir son nouveau 

gouvernement après la prochaine série de discussions (Al-Sharq al-Awsat, 2 mai 2009). Le 

Hamas a critiqué la décision d'Abu Mazen. Le chef de l'administration du Hamas Isma’il Haniyah a 

déclaré que cela allait compromettre le succès des pourparlers. Le porte-parole du Hamas Fawzi 

Barhoum a affirmé que cette décision était "un nouveau coup porté au régime légitime et 

[signifiait] l'anéantissement des efforts de dialogue." 

 

 Dans une interview à la radio Kol Israel, le ministre des Affaires sociales de l'Autorité 

Palestinienne Mahmoud al-Habbash a déclaré que la disparition de l'administration du Hamas de 

la bande de Gaza était un besoin national et un devoir religieux. "Nous devons trouver une façon 

de rétablir le contrôle de l'AP sur la bande de Gaza et le faire cette année," a-t-il dit, ajoutant que 

les résidents de la bande de Gaza doivent exercer la pression populaire, non violente sur le 

Hamas pour le forcer à entrer dans un gouvernement d'union.  

 

 Les porte-parole du Hamas ont critiqué la déclaration d'al-Habbash. Isma'il Radwan, le porte-

parole de l'organisation dans la bande de Gaza, a déclaré que les propos montraient que les 

responsables de l'Autorité Palestinienne ne veulent pas de l'union (Pal-Today, 3 mai 2009). Fawzi 

Barhoum, autre porte-parole du Hamas, a déclaré que les propos d'al-Habbash visaient à 

perpétuer le désaccord et à poursuivre la guerre contre les Palestiniens, ajoutant qu'al-Habbash 

était une personnalité détestée dans la bande de Gaza, et qu’il n'allait pas rester à son poste 

après l'établissement du nouveau gouvernement (Palestine-info, 3 mai 2009). 

 

Les Etats-Unis accélèrent la formation des forces de sécurité 
palestiniennes 
 

 Le coordinateur sécuritaire américain Keith Dayton a déclaré que les Etats-Unis allaient 

significativement s'investir dans la formation des forces de sécurité palestiniennes et a ajouté 

qu'avant Mai 2010, trois bataillons supplémentaires allaient suivre une formation. Chaque 
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bataillon sera composé d’environ 500 personnes et la formation, financée par les Etats-Unis, aura 

lieu dans une base de la police jordanienne près d'Amman. Les Etats-Unis fourniront 

l'équipement non-militaire (cf., les véhicules), et les armes seront fournies par les pays arabes. 

Le plan comprend également la construction de bases pour les forces de sécurité (Reuters, 28 

avril 2009). 


